DÉCLARATION 


DE  UORDRE  DE  LA  NOBLESSE 

AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX, 

P ou  R la  confervadon  des  Droits  conjlitutifs  de 
la  Monarchie  Franc oife^  de  t indépendance 
ÔC  de  la  diJlinSion  des  Ordres, 

L^ORD  'RE  de  la  Nobleffe  aux  États-Généraux  dont  tous 
les  Membres  font  comptables  à leurs  Commettans  , à la 
Nation  entière , & à la  Poftérité , de  Fufage  qu’ils  ont  fait 
des  pouvoirs  qui  leur  ont  été  confiés  & du  dépôt  des 
principes  tranfmis  d’âge  en  âge  dans  la  Monarchie  Françoife  ; 

Déclare  qu’il  n’a  point  çeffé  de  regarder  comme  des 
maximes  invînlablf^.a  Sz  rnnftitutionnellcs t- 
La  diftinélion  des  Ordres, 

L’indépendance  des  Ordres. 

La  forme  de  voter  par  Ordre. 

Et  la  nécefiité  de  la  fanélion  Royale  pour  l’établiire- 
ment  des  Loix. 

Que  ces  principes  aufli  anciens  que  la  Monarchie , 
conftâmment  fuivis  dans  fes  Affemblées , expreffément  établis 
dans  les  Loix  folemnelles  propofées  par  les  États-Généraux 
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& fan£llonnees  par  le  Roi,  telles  que  celles  de  f 
1357  & , font  des  points  fondamentaux  de  la  confti- 

tution',  qui  ne  peuvent  recevoir  d’atteintes , à moins  que  les 
mêmes  pouvoirs  qui  leur  ont  donné  force  de  loi  ne  concou- 
rent librement  à les  anéantir  ^ 

Annonce  que  fon  intention  n’a  jamais  été  de  fe  départir 
de  ces  principes,  lorfqu’il  a adopté  pour  la  préfente  tenue 
d’États , feulement,  & fans  tirer  à conféquence  pour  l’a- 
venir, la  Déclaration  du  Roi  du  23  Juin  dernier,  puifque 
l’Artkle  premier  de  cette  Déclaration,  énonce  conferve 
les  principes  eiïentiels  de  la  diftinélion , de  l’indépendance 
& du  vote  féparé  des  Ordres  ; 

Que  ralfuré  par  cette  reconnoiffance  formelle , eiitrainé 
par  l’amour  de  la  paix  & par  le  défir  de  rendre  aux  Etats- 
Généraux  leur  aélivité  fufpendue,  empredé  de  couvrir  l’erreur 
d’une  des  parties  intégrantes  des  États-Généraux  , qui  s’étoit 
attribué  un  nom  & des  pouvoirs  qui  ne  peuvent  appartenir 
qu’à  la  réunion  des  trois  Ordres , voulant  donner  au  Roi  des 
preuves  d’une  déférence  refpeélueufe  aux  invitations  réitérées 
par  fa  Lettre  du  27  Juin  dernier , il  s’eft  cru  permis  d’ac- 
céder aux  dérogations  partielles  & momentanées  que  ladite 
Déclaration  a purtées  aux  principes  conftîtutlfc  ; 

Qu’il  a cru  pouvoir  ( fous  le  bon  plaifir  de  la  Noblefîe 
des  Bailliages  & en  attendant  fes  ordres  ultérieurs  ) regarder 
cette  exception  comme  une  confirmation  du  principe  qu’il 
efi;  plus  que  jamais  réfolu  de  maintenir  pour  l’avenir  ; 

Qu’il  s’y  eft  cru  d’autant  plus  autorifé  que  les  trois  Ordres 
peuvent,  lorfqu’ilsle  jugent  à propos , prendre  féparément  la 
délibération  de  fe  réunir  en  une  feule  & même  Affemblée. 

Par  ces  motifs  i’Ordre^de  la  Noblefle  ,fans  être  arrêté  par 
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la  forme  de  la  Déclaration  lue  à la  Séance  Royale  du  2^ 
Juin  dernier , l’a  acceptée  purement  & fimplement.  Conduit 
par  des  circonftances  impérieufes  pour  tout  fidele  ferviteur 


du  Roi  , il  s’eft  rendu  le  27  Juin  dans  la  Salle  Commune 
des  Etats-Généraux , & invite  de  nouveau  les  autres  Ordres 


à accepter  la  Déclaration  du  Roi. 

L’Ordre  de  la  NoblelTe  fait  au  furplus  la  préfente  Dé- 


claration des  principes  de  la  Monarchie  & des  droits  des 


Ordres , pour  les  conferver  dans  leur  plénitude  , & fous 
toutes  les  réferves  qui  peuvent  les  garantir  & les  affurer. 

Fait  & arrêté  en  la  Chambre  de  l’Ordre  de  la  NoblelTe 
fous  la  réferve  des  pouvoirs  ultérieurs  des  Commettans,& 
des  proteftations  ou  déclarations  précédentes  d’un  grand 
nombre  de  Députés  de  dilFérens  Bailliages, 


A Verfaïlles  le  j Juillet  178^. 


Pour  copie  conforme  à VoriginaU 


